
la a Patrie éar es noi-, là tFncéi Íe rée de lun'ive s ri û as nieux aceert uu le saCrlié au venu d'o
et t drpa du bri uf sPalN otir"ulnt-- il laraîtrit qù5il en est' 'ins, si le Canada-F rtnçai'

Con1inen Apostolat 1et civ It ân!s ongt d s nes ur hvaps de destinées plus grandes que les peuples qui
idbltrie ! contift'é. des 'tntions aaes' sur inrince' ètla fie'n i Pnglaisi trafiquint des 'pelleteies et de je ne sais quoi,

'b'rbaiie: 'gldnoblés mtifs ''il 'en Tutjnais !i avit à rén fir une -ni Ion aussi élevue que l Prrimpis évangrili.
: Aessi lConduite de notre vieille mère-patrie éloine-t-elle sant et ci rilisant le Nouveau-Munde. 'ôis ce n'est:s de eent
de la conduite tenue pa les autres nations si elle forldeuneI colo- façon <tue s'Qxce1reaction: de la Providence.. L'ètabiàsement
nie, ce n'est point poury déverser le troli plein de sa poptilaion du Cntiada est dû à ule pensée sublime à un motifnoble et saint.
ce n'est point peur y déposer cet excédent d'honimes vils et cor- Or, il reste de telles pensées w le tel moif des treres uini.
rompus qui fourmillent- dans les Carr'efours des grandes villes Inineuses qui ne s'eflfacent pas. Il croit des idées et' des inten.
Européenoes, ce limon:impur que le flot .de la population jette sur tiousconsacróes à la cause de Dieu des fruits. nombreux et suaves
une terre lointaine.- Cette conduite, bonne au point de vue de qui brilleit de fraicheur, quand les fruits des spéculations de lin.
l'intérêt des vieux états, est funeste aux colonies. Car elles infee- varice' et de Pl'mbition seront flétris. Voilà, encore une fois, pour-
lent des terres encore. vierges de toute la corruption des vieilles quoi. nous croyons à l'avenir glorieux de notre nationalité.
nations, sans leur coimuniquer la force nécessaire poiiur contreba- A. ceux qui ont fixé.à demain la célébration de ses funCraiîlei,
lancer cet etTet. Là où.la. colonisation aurait besoin de toutela à ceux qui délibérent froidement sur les moyenus t prendre po
3iueu de la vertu Pour renverser les obstacles qui paralysent.sa lui porter le coup de grâèe, nous dirons avec une noble fierté:
mntrclue. elles* enracinent des Vice qui eL rongent les libres nais considère' bien notr petit nombre et notre. position ; nous so1-
santes, qui pervertissent les indigènes avant de les civiliséîr, et més 'pauvres et .mépriss, llément étranger nous environne de
leur inspirent, avec le mépris des nations polies, un profond dégoût toute purt. Déjà le flot inyabisseur gronde non loin de nous. et
pour leurs croyances religigtises et leur civilistion. menace de nous engloudr: Jns nos mangs il y a quelques traitres

Comme on a ; i'action de. la France, dans 'lcoloisation du et quelques-renéguts: ious lie nous di4inulons pas le danger de
Canal fut toutaà-uit diiférente O dirait que d'vne lle la i tuation, et; lén,moins1ious cetön car sathant d'ou nomt
a tt ries;enti se que devait être le Cand br pr la sortons, connaiisnt les grands iotifs qui ont pré idè à notre
-ros idence c onsverueul, .dantout' 'Ndrd du coinent le sance entrevoyt, en consquenc les de.tiqnè- que la Pro.
flam n l e rte de:a usi tir dfoberçeau s'ci'ënls idence n Téseisve tos y atoniSisMlianiee et nous ne craignons
er a sa mére patrie pour' tomber sous le scepitre deTihérêe ; 'pa Nôirs ebraissous lavenir ac 'tôePrdeur de nos veux,

nation à' part: différente 'par le langage, la religion, les meurs et persuatdés que bi nous somnies fidèle inotre ission, nous sommes
les lois peuple destiné a se voir circonvenu ,.assiegi par- un l appelès a eercer notre empire 51ur les uneurS et la civili±ation de
ient étranger, hostile' sa foi et voulant l'anéant ir, il avait lesòin;I iotre Contineint.
d'une us parfaite qu'uc N'fontg ede la grandeur de nloi
autre nation. destinées, dans le fait time d Ptabissemn-du- Canada-Fra

C'est e que Comprirent bien les puissants génies qui présidò- çais. L'action de cet établissement fut à la fois civilisatrice,
rent à la fondation de notte patrie. M. de -'Belleriont, prétre' de, apostoliqjue et héroïque, trois caractères qui se îéunissent ci elle
St. Sulpuice crivait alors, à propos (le la fondation de la Cou- our ne se éparer pi esque jamais. -Elle fut civilisatrice, et le
grégatio d Montréal: cadre où elle voulut :ie circonscrire renfermait tout le Nord du

.. Service absolument iécessatire à la Nouvelle-France qui Continet. Avec une largeur de vite. une ònergie de résolution
est elle-mêmnie P'uniutc ressôtrce de l"Eglise Catholique dans ton- propres aux grandes ames, noa aicres 'ntreprirent deciviliser
te l'Amérique du Nord. Car si le Canada n'était ' comme une ces immense territoires. La réalhsation tie lentreprise suivit le
digue contre l'hérésie, les sectaires auraient bientôt tout enipoi- près sa conception. Et à peine lé drapeau fleurdelisé lotait-il û
sonné de leurs erreurs, dans toutes ces vastes contrées de l'Ané- Québec que déjà les colensCanadiens avaient fait luire l'aurore le
rique la civilisation jusque dans la profondeur des forêts. Les enîfinîts d'AI-

. . . . Ainsi, avec un regard prolibtique -des' temps. futurs, -bion n'ont pas encore quitté le rivage de l'Atlantique ; ils n'ont pas
ces hotmes aperçurent la imision que deväit remplir le cicore osé perdre le vue la fonée de leurs forts pour s'aventurer
peuple Canadien, et ils voulnreint len créer di-lne. C*est pour à quelques fmilles dIns les solitudes des bois, .et déjà les p3uîinieri
cela qu'ils mirent, comme je l'ai déjà dit, un soin religieux à choisir Canadiens ont coinui les cinq grands' La.s, parcouru le voisin,age
les éléments dont devait se composer le nouveau peuple. On eut de la B3aie-d'[ludson, pénéiré jusqu'aux -Montagnes-Rceuse
mille fois raison, car pour atteindre le but qu'on s'était assigné ; découvert la riche vallée du Missisipi etrejoint P'cèan-Eaeifque,
pour.fonder tune naion' vigoureuse, propre aux grandes luttes de Alfrontant tous les daniers brisant.tous les obstacles, ilkoni pris
Papostolat, et capable d'étendre au loinî de nombreux et fort p»olse s'ion de ces contrées sauvages, en établissant des postes avan-
rameaux, il fallait que la racine ci fut saine, vermeille, pleine le cessur tous les piints dii continent. Devnt e, la barbarie recul
sève et de vie. - et disparaît. Les na'ions sauvagessubjugiiées par cette valeur,

Nus% venon.s de voir quiels motifs engagèrent nos ancêtres à cet esprit dé justice et ette franche gaieté qui carãefciisaient no,
%,enit:-laiter, sur. la rive'du St. Laurent, le'drapeau de la France ancétres, qúittint lidolatiie et reçoivent les bienfaits de la civilisa.

ni 'à' ceux de la ivilisation 'et'du catholicisme. Maintenant; tion européeiune.: Bientôt, conime s'ils (essent:craint du laisser
croye -votus:que ce motif demeurera stérile ? quo cette haute idée un Jahrier a mnoissoiner, un coin :di continent où ilS n'aient, les
ne'geimer'a pas liour'produîire quelque chose dec grantd? Pour moi, premiirs, porté la croix (lu 'catholicisme, ils traversent les forets
j'y crois avec toute la fermeté que donne une conviction inébrun Jusqu'au Golfe' du-Mexique et colonisent'la Louisiaie, après avoir
lable. Je"roisa la" fée'ndité d'un notif sublime ;je crois à établi le Détroit. Ralliant ainsi.ees belles colonies à leur jeOne
l'effcacité d'un noble sacrifi'e ' je ,cr s atuamérite acquis dis l patrie par une eiaide forts et d'étabisseents Français, il4
conquête d'un' imond i p la. croix, E! es;urs, pour nous embrassent toute la pilirtie septentrionale du contineit, et e pro-
qui avois été élevés dans la'foi catholique,à quelc pri'estimo- cuet 'lioineu d'avui' les preiiiiers, ouvert ces vatrs contrêes
nous pas h.s intentions. pieuses-et'l.s notif' généreux!!'Nous re i I netion bienfatibaute de la civilisation.
connaissons que;sous le regrgda Di etula în'îi'idrpensé 'le fie;> Partout brille eui mnème tenipn la lumière évangélique, car 1 ir
bien produira des fruits précilu ; et en pr.sence d'unmotiîfqui action revét aussi un' caractère 'apostolat. C'est par .te.ntre-
réunit l'élite' d'un peulle daps" I Inoble puen'séé d ingiliser'oi et itdu issionnaire canadiéns quele catholicie
civiliser un ,nonde, devantun acte' de dévouemenet commnie celui ten en Amérique, pénètre à' travers les forêts et prend 1)ar-
qui réalisera cette noble .pensée, vous hésitez A:'odn é àaleur tout'de fortes racines. Ils sont les premiers 1idniers'de la7crois,
efficiacité ?:Serait-iIposbleque lun et l'autre siáièntfis aùa élitedes soldats du Christ; lorsqu'il ait- la, conluéte dun' monde

eux'de îa'justice éternelle? Que 'idée de Papotre ne fût"ips 'nouveau. Afique rien "ie minque à leur tiiomlih' lidolatrie
pluà féconde 'que' d traitanti que l'hommage au Dieu de s'arme encore une fois contre l'Eglise, le g des martyrs co11e


